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REVUE MILITAIRE
SUISSE

dirigee par F. Lecomte, capitaine d'etat-major federal.

N° 16 Lausanne, 31 Aoüt 1858 HIe Annäe

SOMMAIRE. — TTne descente des Francais en Angleterre. — Memoire
prösente au eoncours de 1857 par M. le commandant Müller, instructeur-chef k
Zürich. — Statistique militaire des Etats d'Italie.

UNE DESCENTE DES FRANCAIS EN ANGLETERRE

Ce sujet, qui revieut assez souvent dans la presse politique, tantöt sous une

forme, tantöt sous une autre, est l'occasion d'assertions parfois si curieuses, que
nous croyons intöressant d'en dire quelques mots.

Les Anglais ne doivent, du reste, pas se plaindre des opinions erronöes qui

prennent vogue ä Tendroit d'une invasion de leur pays, car elles ont leur source

en Angleterre möme, dans le jeu des partis qui s'y dispulent la direction du

gouvernement, et qui ne craignent pas de pousser parfois pres des limites du mensonge
leurs röcriminations politiques. Ce jeu peut facilement tromper ceux qui n'en
connaissent pas le möcanisme tout particulier. Pour triompher de ses adversaires sur
tel objet ou dans tel but donnö, chaque parti appelle successivement ä son aide

l'honneur national, la crainte d'une införiorile politique, la perte des colonies,
Töpouvantail d'une invasion. Gräce ä ces ressources oratoires, les membres du

parlement, les meelhigs, les journaux, parviennent ä faire adopter quelque grande dö-

pense, combattue comme ruineuse par des adversaires qui ont choisi les sujets
financiers pour champ de bataille ou bien ä faire blämer le ministere, en le reprö-
sentant comme peu soucieux de la defense du pays et comme le laissant en arriöre
de tous les autres du möme rang. On exagöre ä dessein la force de ceux-ci et Ton

rabaisse ä plaisir celle de l'Angleterre. pour mieux atteindre le but cherche. II en
resulte que maintes gens, au-dedans comme au-dehors, prennent au serieux les

alarmes repandues, et qu'en France, particulieremenl, on s'habilue ä admettre

comme absolument vrai tout ce qui se dit ä ce sujet dans la presse et dans le

parlement de la Grande-Bretagne et ä considerer une expedition d'outre-Manche

comme l'entreprise la plus simple du monde. La presse en parle parfois sans sour-

ciller, ni plus ni moins que d'une descente en Afrique, et möme des militaires re-
vötus de hauls grades ont montrö, dans des adresses recentes, qu'ils envisageaient
la chose ä un point de vue semblable. Ces singuliöres opinions n'ont pas manquö
d'avoir de Töcho, quoiqu'on eüt dfi remarquer que, precisöment ä cause de leur

source militaire, elles respiraient plus de vaillante ardeur que de sage röflexion.
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Sur quoi, en effet, pourrait-on se baser pour parier de la facilitö d'une invasion

en Angleterre, soll de la France, soit de quelque autre grande puissance maritime,

soit de plusieurs d'entr'elles ä la fois? L'histoire n'offre aucun pröcödentqui puisse

auloriser cette lögerele de provisions. Au contraire, et de toutes les expöditions qui

pourraient menacer quelqu'un des grands Etats de l'Europe, celle contre les lies

britanniques est la seule dont on oserait dire, avec quelque apparence de raison,

qu"eile est impossible, car eile est la seule qui n'ait pas ötö röalisöe dans le cours

des derniers siecles.

Sans imiter un langage aussi absolu, nous dirons que si, dans l'ötat actuel de

l'Europe, il parailrait ridicule de parier avec aisance et sans donnees positives de

la prise de Moscou, de Vienne, de Berlin, de Madrid, de Washington, de Rome,

de Paris, par quelque armöe europeenne, toutes choses qui se sont cependant faites,

il le serait bien plus de parier de la prise de Londres, vierge encore d'un tel övö-

nement et presenlant de tout autres difficultös. Tandis qu'il n'a ötö öpargnö ä

aucune capitale du continent d'avoir vu, pendant le dernier siöcle, quelque entröe de

vainqueur dans ses murs, Ie sol britannique n'a pas payö ce tribut ä la conquöte

ötrangöre et a toujours repoussö ou dötournö les tentatives faites contre lui.
Celles de Jaques II et de Hoche sur TIrlande ont abouti ä des dösastres connus.

Aprös elles, le grand capitaine des temps modernes essaya trois fois, entre autres,

de frapper sur l'Angleterre un coup decisif.

En 1798, il dirigea tous les efforts de la France victorieuse vers cette pensöe, et,
de Tauire cötö de la Manche, on se prepara energiquement ä la lutte. Mais le

vainqueur de Rivoli, au lieu de faire le saut do Calais a Douvres, crut plus simple

d'aller allaquer l'Angleterre en Orient et de debarquer en Egypte. Le dötour est

assez grand pour tömoigner des difficultös du chemin direct.

Plus tard, en 1803, Napolöon rassemble au camp de Boulogne 160 mille vötö-

rans, les premiers soldats du monde, et se prepare ä les lancer sur l'Angleterre au

moyen de 5,000 pöniches, escortöes de 60 vaisseaux de ligne; mais le temps se

passe en preparatifs que l'Empereur ne juge jamais assez grands, ni assez sürs. et

finalement il preföre, plutöt que de risquer sa belle annöe dans cette entreprise, la

conduire d'abord au coeur de l'Allemagne, contre les Autrichiens et les Russes coa-

lisös.

Vainqueur des Autrichiens ä Ulm, des Russes ä Austerlitz,. puis des Prussiens ä

Iöna, et encore des Russes ä Friedland, dominant, depuis le traite de Tilsitt, p.lus

de la moitie de l'Europe, va-t-il reprendre son projet de descente maritime? Non,
mais le remplacer par une des plus vastes combinaisons que jamais cerveau de sou-

verain absolu ait revees, celle du blocus continental, pour le maintien duquel il re-
manie l'Europe, entreprend une guerre terrible en Espagne, une expedition gigan-

tesque cn Russie; et tout cela plutöt que de sauler ce petit bras de la Manche.

Voilä ce que nous dit I'histoire seule de cette Operation en particulier.

Voyons ce qu'elle dit des expöditions maritimes en gönöral.

L'expörience est ici d'accord avec les donnees theoriques de l'art pour montrer
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que, de toutes les entreprises de guerre, celles dont nous parlons sont les plus dif-
ficiles de nos temps modernes, car elles sont les plus complexes par la diversilö

d'opörations qu'elles nöcessitent, les plus vastes par Tötendue presque illimitee de

la zone d'operations, et les plus perilleuses par le grand nombre des dangers, vents

contraires, tempötes, ecueils, embarquements, debarquements, qui, outre Tennemi,

menacent sans cesse les mouvements ou la ligne de retraite de l'assaillant.

Aussi, I'histoire moderne, qui enregistre tant de faits glorieux dans les annales

des guerres cont'mentales, en renferme bien moins dans celles des expöditions et

descentes maritimes. Les deux cinquiömes ä peine des entreprises de ce genre peuvent

ötre considerees comme ayant abouli ä un rösultat satisfaisant, et encore ne

füt-ce jamais qu'avec une grande disproportion de forces et de ressources.

Depuis Tinlroduction du systöme de guerre moderne jusqu'ä nos jours, nous

complons, en nögligeant quelques Operations partielles ou spöciales, trente-trois

expöditions et descenles maritimes, entreprises contre divers Etats.

Sur ce nombre, dix-huit öchouörent, soit dös le döbul, par suite de circonstances

exceptionnelles, soit aprös quelques premiers succös plus ou moins importants. Ce

sont les suivantes :

1° En 1541, Charles-Quint contre Alger, y perd 160 bätiments et 8 mille
hommes.

2° En 1565, Moustapha et Draout-pacha, avec 140 vaisseaux et 32 mille janis-
saires, contre Malte, repousses par Jean de la Valette.

3° En 1578, Sebastien de Portugal, contre le Maroc, avec 20 mille hommes,

tailles en piöces ä Alcazar.

4° En 1588, Yinvincible armada de Philippe II, contre l'Angleterre, 137

bätiments de guerre, 2,630 canons, 30 mille hommes, ä moitie dötruite par les vents

et par Drake.

5° En 1690, 6 mille Francais, portes par 73 vaisseaux de ligne, döbarquent en

Irlande pour soulenir la cause de Jaques II, sont reduits ä capituler.
6° En 1775, 16 mille Espagnols, contre Alger, doivent se reembarquer.

7° En 1779, nouvelle armada francaise, sous d'Orvilliers, contre les Anglais en

Amörique; 65 vaisseaux, 300 transporls, 40 mille hommes; dispersöe.

8° En 1796, Hoche et 25 mille hommes, contre TIrlande, disperses.

9° En 1798, Bonaparte contre TEgypte, 30 bätiments de guerre, 400 transports,
25 mille hommes; debarquement el döbuts heureux, puis revers et capitulation.

10° Möme annee, 15 mille Ottomans döbarquent ä Aboukir; defaits, malgrö

leur bravoure et Tavantage de la presqu'ile, par des dispositions de Napoleon qui

peuvent servir de modöle contre tout debarquement.

11° En 1799, 40 mille Anglo-Russes döbarquent successivement en Hollande

sans resultats, quoique sans dangers.

12° En 1802, descente heureuse des Francais ä Saint-Domingue, mais qui doivent

bientöt evacuer Tile apres des pertes önormes.
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Jo0 En 1806, le gönöral Stuart envahit la Calabre, mais doit peu apres regagner
la Sicile.

14° En 1808, les Anglais, partis de Montevideo, öchouent contre Bnönos-Ayres

et perdent toutes les places espagnoles.

15° En 1809, 40 mille hommes de troupes anglaises, avec 30 mille marins, di-

riges contre Anvers et mal commandes, manquent leur but.

16° En 1813, descente bien combinee de Murray vers Tarragone contre Suchet,

mais le genöral anglais doit reparlir apres quelques succes.

17° En 1815, 10 mille Anglais öchouent dans la Louisiane contre les milices

de Jackson.

18° En 1854 et 1855, les expöditions des alliös dans la Baltique, avec 60
bätiments de guerre, portant plus d'un millier de bouches ä feu et des troupes de

debarquement et se röduisanl ä la prise de quelques ilots, doivent aussi ötre consi-
döröes comme ayant manque leur but.

On pourrait encore adjoindre ä cette liste le projet du camp de Boulogne, ä cause

des craintes et des vastes preparatifs qui en residieren!.

Les expöditions qui röussirent plus ou moins' completement sont au nombre de

15, savoir :

1° En 1535, le puissant empereur Charles-Quint, avec 500 bätiments et 30

mille hommes, contre Tunis.

2° En 1552, prise de Rhodes par Soliman Pr, avec une flotte nombreuse et

une armöe evaluöe ä plus de 120 mille hommes.

3° En 1572, Mustapha-pacha contre Chypre, avec 200 galeres et 65 mille

hommes.

4° En 1630, Gustave-Adolphe descend en Pomöranie avec 18 mille hommes et

une flotte de 9 mille matelots; le debarquement est peu dispute par les imperiaux.

5° En 1615, les Ottomans, avec 350 galeres et 55 mille hommes, prennent la

Canee et Iriomphent des Venitiens, peu secourus de la Metropole.

6° En 1667, descentes successives en Cröte de 50 mille Ottomans, d'abord sous

Kiupruli, prise de Candie; vingt-cinq ans de lüttes contre les Venitiens et leurs

auxiliaires.

7° En 1700, Charles XII, avec 200 transports et 20 mille hommes, protögös

par une escadre et secondös par les marines hollandaise et anglaise, envahit le

Danemark.

8° En 1772, Pierre-le-Grand descend sur la cöte persane de la mer Caspienne,

avec 270 bätiments et 20 mille hommes, rejoinl sa cavalerie venue par terre, et

prend Astrabad, en profitant des dissensions des partis.

9° En 1779, 25 vaisseaux francais et 10 mille hommes, sous d'Estaing et Ro-
chambeau, reussissent ä dominer aux Antilles et conlribuenl ä Tinvestissement des

Anglais de Cornwallis.

10° En 1801, 20 mille Anglais, sous Abercrombie, döbarquent en Egypte et y
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donnent, au pnx de graves pertes, le dernier coup ä l'expedition francaise, döjä

frappöe de ruine.

11° En 1807, lord Cathcari et 25 mille Anglais s'emparent de Coppenhague et

de la flotte danoise.

12° En 1808, debarquement de Wellington, avec 15 mille Anglais, en Portugal

; döbarquemenls subsöquents, mais revers et mort du genöral Moore, dont l'armöe

est contrainte de se röembarquer ä la Corogne.

13° En 1814, audacieux coup de inain de 8,000 Anglais contre Washington,
mais sans rösultats militaires; ils en repartent aussitöt.

14° En 1830, 30 mille Francais prennent Alger, ä la suite d'une expödition
bien conduite, et oü la France ötait tres superieure en forces.

15° En 1854, debarquement, sans rösistance sur mer ni sur terre, de 60 mille

Anglo-Francais en Crimöe, renforces successivement; prise de la moitiö de Söbas-

topol aprös un siege de onze mois.

De cette enumöration, on peut tirer plusieurs observations :

1° Parmi les entreprises qui röussirent, presque toutes ont ete faites avec une

grande supörioritö de forces matörielles du cötö de l'assaillant, et Ton n'en trouve

aucune qui, par les ressources mises en jeu, püt se comparer ä celle dont Thypo-
thöse nous sert aujourd'hui de discussion. Celles qui, par diverses analogies, s'en

approcheraient le plus sont les deux principales des Ottomans contre la Cröte et les

Vöniliens, ou, ä d'autres ögards, celle des alliös en Crimöe; de sorte que, si Ton

voulait ötablir, d'aprös ces faibles renseignements de I'histoire, une moyenne
approximative des chances d'expödition maritime d'une grande puissance contre une

autre grande puissance, on aurait au plus le 10 pour cent.
2° Dans le cas particulier, cette moyenne devrait encore ötre abaissee, si Ton

observe que ces diverses entreprises fönt, par leurs resultats, un röle comparative-
ment supörieur aux Anglais. Toutes les expöditions dirigees contre le sol de

l'Angleterre, c'est-ä-dire trois, ont ötö repoussees, sans compter le projet de 1803. Sur

les trente-trois Operations enregistrees, douze furent conduites par les Anglais, seuls

ou avec leurs alliös, contre divers pays, et cinq röussirent. Ils ont donc eu, en

somme, huit succös, dont plusieurs fort importants, contre huit revers, dont deux

seulement, Etats-Unis et Buenos-Ayres, eurent de graves consequenees militaires.

On pourrait, en poursuivant ces caleuls et en y faisant entrer d'autres opörations

navales, ötablir un tableau complet des avantages et des revers de chacun des grands

Etats maritimes, et calculer les difförences de force reprösentöes par ces donnöes;

mais nous laissons ce travail interessant, quoiqu'un peu subtil, aux amateurs de

statistique historique.
Dans un prochatn numöro, nous examinerons les causes comparatives de la

difficulte des expöditions maritimes.
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